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MESSAGE DU CONGRES DE L’ ACERAC SUR LA FAMILLE  

 

Frères et sœurs bien-aimés dans le Christ, 

Chères familles, chers parents et chers enfants, 

 

Au terme du Congrès de l’ACERAC sur la famille qui vient de se tenir à 

Libreville (Gabon) du 13 au 17 novembre 2013, nous voulons vous adresser ce 

message, à vous chers parents et chers enfants.  

L’Église a toujours souligné l’importance de la famille. Déjà dans la 

Bible, la famille constitue le socle social, économique, juridique, et religieux de 

la vie d’Israël (cf. Jos 7, 16-18). Tous, parents et enfants, contribuent à la 

construction de cette famille qui a pour fondations Dieu et sa Parole. En naissant 

dans une famille humaine, Jésus fait de cette institution le premier lieu 

d’incarnation et de sa révélation comme Fils de Dieu et sauveur, le premier 

espace de communion entre Dieu et l’humanité. Le regard fixé sur la Sainte 

Famille de Nazareth, nos familles humaines doivent se laisser modeler par 

l’amour trinitaire et sans cesse éclairer par la Parole de Dieu faite chair. 

Désormais, les relations au sein de la famille entre l’époux et l’épouse, entre les 

parents et les enfants doivent être complètement transfigurées par cet amour que 

chante si bien saint Paul (cf. 1 Co 13). De même, à l’instar des premières 

communautés chrétiennes, nos familles doivent être des « Églises domestiques » 

ou  « petites Églises », constituant ainsi la première expérience ecclésiale, le 

premier espace où l’amour de Dieu pour les hommes est reconnu, prié, accueilli 

et partagé. La famille doit se sentir missionnaire. 

S’inspirant des Saintes Écritures, l’Église revient sans cesse sur 

l’importance à accorder à la famille. Nous pensons, notamment, à l’Exhortation 
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apostolique post-synodale « Familiaris consortio » sur les tâches de la Famille 

chrétienne du Bienheureux Jean-Paul II, publié le 22 Novembre 1981, à Rome.  

Au moment où des prises de position remettant en cause l’identité même 

de la famille semblent prendre corps dans nos mentalités, certainement à cause 

de l’effet de la mondialisation, il n’est pas superflu de rappeler les valeurs 

africaines, culturelles et chrétiennes de la famille dans le contexte de l’Afrique. 

De même, lieu de communion, la famille ne doit exclure personne et soutenir 

particulièrement les enfants, les veuves, les malades et les personnes âgées 

qu’on a tendance à maltraiter au nom de traditions africaines mal éclairées. 

Frères et sœurs, qu’il nous soit permis de reprendre à notre compte ce mot 

prononcé autrefois par l’illustre cardinal Joseph-Albert Malula de Kinshasa :  

« Parmi les problèmes très complexes que pose l’évangélisation de 
l’Afrique à l’heure actuelle, celui de la christianisation des familles occupe à 
coup sûr une des premières places. Si nous voulons christianiser la société 
africaine, nous devons commencer par la famille qui en est la cellule »1.  

En ce sens, il est important de réactiver la pastorale de la famille, en 

dialogue avec tous les membres de l’Église. En effet, évêques, prêtres, religieux 

religieuses et fidèles laïcs doivent tous collaborer à cette œuvre d’évangélisation 

et de formation de la famille chrétienne. 

La famille est également un lieu de coopération fructueuse et 

indispensable avec les pouvoirs civils de nos différents pays, comme le 

soulignait judicieusement le Pape émérite Benoît XVI : « l'État, quant à lui, doit 

appuyer sur des politiques sociales adéquates tout ce qui promeut la stabilité et 

                                         
1 Léon de Saint Moulin, Œuvres complètes du Cardinal Malula vol.7 : textes concernant la famille. Théâtre et 
chants, Kinshasa, Facultés catholiques de Kinshasa, 1997, 304 p., 7) 1/3. (Documents du christianisme africain), 
p. 63.  
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l'unité du mariage, la dignité et la responsabilité des conjoints, leur droit et 

devoir irremplaçable d'éducateurs d’enfants »1.   

Certes, les difficultés ne manquent pas et ne manqueront pas dans cette 

Afrique en plein bouleversement. Mais les témoignages que nous avons 

entendus et les combats quotidiens de nombre de nos familles sont le signe 

d’une grande espérance : la famille chrétienne en Afrique ne mourra pas ! Elle 

doit vivre et elle vivra ! 

C’est pourquoi, familles de Dieu qui êtes en Afrique centrale, en guise 

d’envoi en mission, nous nous permettons de reprendre le message que les Pères 

du deuxième synode africain, s’inspirant de l’épisode de la guérison du 

paralytique (Cf. Jn 5, 1-18), adressaient au peuple de Dieu : « Famille d’Afrique, 

lève-toi, prends ton grabat et marche »2.  

 

Monseigneur Louis PORTELLA-MBUYU  

Évêque de Kinkala  

Président de la Conférence Épiscopale du Congo  

Président de l’ACERAC 

 

                                         
1 Cf. Discours du Pape Benoît XVI, lors de la 5ème Conférence Générale de l’Episcopat latino-américain et   
caraïbe, en 2007. 
2 Deuxième Synode Africain, Message au Peuple de Dieu, Rome, 2009, n° 47 
 


